
LE COURRIEJI J\IUSICAL 

J\lais lu musique ·• lu ~"1111•1 , ·• 1 
à 'fouu 1 • ~, ' I0111c • l'lsles cm1Jèchcurs lie regurder El le phénomène esl futul, car il csL pllysiologiquemenl déle1-miné 

par lu Jaiu1esse uc nus sens Jn,ma111s. Le cerve .. u uu cu111muu ues 

IIIUl'lels 11'u JJêlS le ctun O'UIJll]llllC ; Il s e11uur1 4uu11u les ) eux Sùlll 

gaves, comme. J'es10111ac. l!;L s1 la .\lusIquc n'est oes1Inéc qu'à comJJlcr 

les vides de lu pensée uJJsenle, po11rquo1,songcr à ral.Jai,;ser à ce1lc 

besogne dûshonora11l0 le rôle et la mission que l'l\rl lui as,;Ig11e. Hève 

vum, temps et argent gaspillés. 

Il 
L..i1s~o11s de côlo rerreul' d'adu111e1· im scénario filmé à dùs œuvi·es 

1U.SICJIC' 'Ol'IIC' '11 ( 1 l lJ ~ 
:, :; :, e uu e I enc uc CCI'\ l!,lUX lllUSlCUUX 1\1anvnser 

u11, ouv;:u:re JJuur hl su1Imc1•1·, · · , • • • • ' 
. li O • • c aux co11ccpuous o u11 mu11s1eur com-

~:~~1;;\\ ur c~ l'.•.Velll~Ul',. 11\IVUSlll' Ull•) JJCIISOO de Beellluven ou de 

a .1 JJOUI les IJe:;ouis u u110 1ma.,;e, cs,t u11c uo ces i,ro1u11a1I011s 

1 U:,:,
1
1 S~L•J>Iues quu uo uaaser la :11arsci11aisc ou Ja <.,/icvattc11éc ctes 

1 Cl ,o!f/ lC$ Sl.!1011 ,111110 )SJUuru. 

pliuJi~,~•i,e ~-ui,µuue à cel c.,;·aru l'essai pileux qui sous la firme" Jconeu­

\ . . 
11 tlll't!JJl'll 11u1ve111e111 Ue II rta11ser IU ll'<1USCl'IJ)1Jull e11 llll<l"('S 

~vai!t?s llu ~yUHJOIC uc J U!H,rc n1usu:uJc, Ju1·:s,1ue uc:s Juru10s ou ~1~1 

plau CX(Jl/C<llH li Cil 0111 JJUS OéJ.1 llxe 1es lerm ,. J 
1\L:.11:s Lat uuu A"' • , • • ~:; n. · 

,1 . , ' . e:st 1111 .i111s,e. 11 11 e111e11u p,1s soumettre Beelhovc11 

c 
1 

Cl!u1J1u aux cluculJi\tl1011s lu11la1s1s1cs u'uu règ1s:;cur .Sou rcve csl 

f. l~S llulJlc •• \ (lèlUUL au·verue, li VCUI IIIIC snn(JJJUJJIC C~llljJusétl JJUIII' 

t~ ~'::~1_1ar,~,. ~P.~~iaJ~rn~nl, uesunée à suullguèr, à 111uslrer, à cummcn-

,1 ~c, .~i, e1,c, p11ase:; -· q uelquc chqse c0mme l'Assassmat du duc 

j" U_u
11
1•e -~•gné LI~ deux ucauém1c1c11s, 1\J. Il. Lnvedan pour le aramc. 

uni1 e Surn l·S,urns µourla musique. 
l• usions déleslal.Jles : 
Que se passe-Hl '! 

.Si le film est lJun, le public sïnléresse aux péripéties rit aux ''Tl­

i_nace': _Pùles,. s·u11cm.lril aux étrernles !,rusq ues, se hille' aux' rn~r~is­

~~11~ expilcatifs servant de poinls de repère. Le public esl composé <.Je 

~ens qui. dons la propoJ'l1on de 05 pour cent n'eulenclenl rien à la 

symplionie, gourmands de réjouissonccs visuelles. A peine lo!s ondes 

cl un orchcslrc parviennent-eues à ~es t•reilles d'aulonl mieux fermées 

a_ 1 at1ent1on sonore que les orbites sont ptus écarquillés. Un brui! 

d ef(l\tve~ est. ,·~gu~menl, per~u, par accès, snns liaison ni logique 

~uù1l1v? , bru1I 111ul!le ti I espr1I, encore moins au cœ11r, lrès lointain, 

><ans _dcsagrémenl parl1culler comme sans importance inopérant à 

suggerer le pJus élémentaire sentiment ; bruit d'éplucl1ures mélodi­

que:; Jetées ça et là dans la mayonnaise de r écran. 

Quant _aux crnq pour cent de spectateurs mélophiles. je les mets 

an défi, s 1Is lendenl l'ore11Je, de comprendre un mol à J'inlri<•ue qui 
se développe. 

0 

Si le film es_l mauvni:;, il ne lardera point à entrainer toute musi­

qu!! dans la noire torpeur el l'indirférence qui somnole. La musique 

llC le sauvera pas ; elle chloroformise ce qu'elle ne peul animer. 

Astreindre lu mus1,1uc ù ce~ lt\chcs sul.Jallernes, ù ces se1·vél"Cs 

accessoires de la science mécanique, c·esl la vouer à une rnéd1oc~11c 

slt'r1Ie, à un prn;;ma1I,me sa11s g-,umleur. Ln 1111,sI4ue 110 mt'nle 1ias 

le rôle de sc1u1·e de bois prolcclrice des verreries fragiles. Elle n esl 

JJaS 11011 JJIUS llll up(lul lltl '"'"' 1 UIJJl.!Cltl :;'uu1 l'è Cl SC Ici 1111.! Ù \'uloulé 

pour r1xcr le slat,sntc Ul'S unagcs ; elle csl u11 Ja11gagc tic rayo11111.!• 

men( qui ch,111,c le u,na111s111c ues pensées. Spécm1e111e11t la sy111pho-

111e ne peul subir que sa IuI pI·uprc el ne s·usscrv11· à <faulre lin quà 

su11 111ctépe11ctu111e I,eauté ; elle 11u suurail s·enrenncr uaus l'élau ues 

1.:hronomèlrcs. 

• • • 
Eu !·ésumé, lu lhéurie tic la fusion <les arls peul produire d'excel­

lents rcs~lta_ts, à con01lion qu'il n'y ail ni mésalliance, ni déchéance . 

. DéJ~ 1 alliance de la poésie el de la musique esl suJelle à caution : 

1 uu~ 11 r gague pas lou1ours cc que I autre peul y perdre. 
. L arl ctu crnéma Lrouve des champs as5ez vastes sans pr~lendre 

piélmer sur les pl?les-1>,rndes de l'art musical ; quïl se conlenle d'eui­

~runler;) ce dernier les sentiers bal lus; qu'il s'adresse à la pe111ture, 

"Oire à la scul()_lure, à la 1111crnlure des scéuarws, à la mise au 

po111l: à la m1m14uc exacte ; qu'il concenlre ses elTorls vers rex­
prcss1011 ps~·chol0!:i'1que, sans Je si.:cours des inràmes sous-lilres expli­

cnl_1fs ou pole.aux md1caleurs mal ficelés : vers le " besoin de vérilé 

QL!I esl ùans 1 au· ". suivant le mol ùe M. Léon liailby ; qu'il trouve en 

lu1-mème ~on max1111L!m d'exprcssivilé. Mais qu'il laisse à la Musique 

son pet1l domaine d1vm el lui conserve ses ailes. 
Lo_ fusion des arls n'excède pas,~cerlaines limiles. La musique ne 

saura1L se fondre <lans la sécheresse de I image. 
Ne la. condamnez pas. Canudo. à subir un avalar aussi malencon­

treux. C esl déJ,\ lrnp pour sa purclé que ,l'èlr<' liée à l'art culinaire 
des marchands de sr11pe. 

Ch. TENROC. 

LES MALADIES DE LA DANSE· 
• t,111quautc~cmq pro/cs~·c,u·~ tic l· raI1cc se s011I ri!ums u Pans pour étudier les 11wtll· 

/lcatiuns à apµot·ter au.z; dau~cs connues .. " Lt:,s JOl.llSAl.X. 

,1 lu suite de lt1 leclure de ccl/.ü nouvelle asse; ... i11quitfta11le, nous ne pensons 1111cux /aire que rie publier un c1w1,ilre parliculit!reme,it intérc"-

s1111l du rcmarquaule et réccJ1/ ouvrage de ,wtre tfmi11e11I colla1,oraleu1· Jean d'Udi11e : « Qu est-ce que Jn Danse ? ., (l) • 

Déjà, plus d'uno fois, j'ai fait allusion à quelques-unes d'entre 

elles, 'l uand u11c Uèmu11slralwn II pur J'ul.Jsurde " me paraissait sus­

::epl11J1c uc mieux luire c:ompreuure u11 prulJieme dllficlie ou cle pré­

ciser 1eIle ou te1,e qualllé fouciere cJe la Uause. 
l'leprenous marn1e1wnt rcxamen de ces mulutlies, d'une façon 

Orèvo, m,11s plus ordounée. 
,Jo les mrnèucrai touies ù six priucipales, qui s'opposen~ ruue à. 

l'autre, deux par tleux, cl forment, en quelque sorte, trois couples de 

défauts contradictoires, J'amatew'ismc et la virtuosité excessive, la 

mièvrerie et la sécheresse, lu fausse pudeur el I impudicité. 
Nous venons déjà. d'apercevoir l'amateurisme des pseudo-arlisles 

qui pastichent aujourd'hui, un peu partout, la danse hellénique. Le 
type u amateur ", chez le danseur et chez la danseuse, est relnlivc­

mcnt réconl, du moins à noire époque. Seuls, ou à peu près seuls, 

jusqu'au délluL du xx• siècle, les professionnels se livr~renl à la 

" danse d'nrl JI, à la danse-spectacle ; ils savaient leur métier d'une 

façon pl us ou moins parraile, mais toujours suHisunle_. Les omnteurs 

se contenlaienl de briller dons les donses de salon el n enlreprena1enl 

pas la pratique de la u danse clussique JI, lrop difficile à imiter sans 

une longue milialion, sans une précoco cullure de ses pas el de ses 

,1Josiliu11s. Quand la danseuse calirorniennc nous révélo, mogislrale­

ment, il Caul en convenir, une ctai:ise plus saine ol moins orlificielle, 

on cru! facile tic s'y livrer eL l'on vil éclore, de Ioules lHtrls, une mo1~­

so11 de dansours el de danseuses aux pieds nus, qui, sous prélexle 

tl'arl anliquo, se mirent, de lJon110 roi je l'espère, mois 11vco une désiu­

vollure exaspél'anle, à caricolurer odieusement l'url d'lsaùora. JI Caul 

reconnallrc que le pu!Jlic ne fait pas très bien 1~ différence eL que 

n importe qui avec une (unique Lill peu covrlc, vrngl " saul!llés JI el 

tJuclques gcsl~,; des mains, picorant il d~oilc el il /;,'U\IChc dans l'es­

r,:icc, à peu près en mesure, peul raire cner au " n11racle grec JI loul 

l'ans assemblé. 
Vraimcnl les minislre~ el les dévots de la" danse clnssirp1e II n':111-

raient guère de peine à <1éfenrlre leur orL conlre ces niaiseries, si le 

PU~hc mondnin n'éloil si "gobeur"· . . . 
.Je ne vn11clrn is pnurlnnL pns q11e les demo1solles cl o_prra lr1om­

rhns~rnl lrnp fncilemenl el que, criliqwinl la frôle ph1lle a.pcr~·ue 

dans l'œil de leurs rivnles. <'lies 0111,lin~sPnl ln ponlre qui s'enfonre 

ilnn~ IP lc11r el rpli P~I prrelsrmenl lo Mf1111I oppMr b cr.L amateurisme 

Cûndirle : ir vr11x clirr 1mc nr(()<) rt 1<ltsrilr. virl110$ilé. 
f:'psl 1'1•rr·e11r ronril>rr rl11 Bnllrl d'nvoir pc11 ?i J)C'II ~nrrifié, ~nns 

~·en aperi'l"voir, l'harmonie <les 111911vrmcnls à.Je11r rnpic!ilé_ el chPr-

1 fl11M1,' r11;,.r, lïrnlorlRatlnn rlf" l'RdflrHr J.auvrn,. fi. rur rie T011r11on, Paris. 
' . 

ché, de jour en jour, à élonner davantage. Quand i\Jlle de Cumar"o 

la 1,rem1tire, _llatllt 1es Qnlrecltals à qua1re el que, plus lard, MlIc La~11: 

les l.J..tllll à SIX,. eUes ne pe~fecl10111auie11l pns leur nrl ; elle en e1-ugé. 

ru1e11L les qua!JLes el lomlJ!11en1 de_ l'ndresse dans le tour de force. 

1~la1s comm~ Je puù_hc _ s enthousmsme toujours davn11tagc pour 

1 étrange et 1 ex1raorthnu1re que pour le nnlun:l et l'expressif on en 

est venu à lou_s ces mouvemeuts saccadéi:, violonls, anguleux, spas­

modiques, qui, sous prétexte de légère16, de vélocné, semblent 

narguer les lois de la pesanteur cl les uurguonl en elTel mnis ,111 leur 

fa.i~nnL ~e si vilaines grimaces qu'aucun spectateur non entrainé, 

qu un vülageo1s, un enfant Ol! un ermll.e ne sauraient regarder ces 

danses, sans IP-s trouver hornblemenl brusques, pénibles et exagé­

rées. La géhenne des a pointes " esL un des méfaits les plus inexcu­

saJJles du " vouloir vaincre " lhM.lral. 
~e nous illusionnons pas cl ailleurs ! Ce besoin rie rcuchérir sur 

des vertus eslimables, jusqu'à les muer en vices, est commun il Ioules 

les formes d'art el morgue, en chacune d'elles, un vieillissement Calai 

Si ql!elquo nouvel_le dun,se se substilu9H _lriomphalemenl à la dans~ 

cl..1ss1que, soye?. sur., quelle conna(l,ra1l b1enlôl, elle au5sI, su virluo­

s1lé propre et délesla!Jle. Ce serait un excès d'expression ou une 

complicalion forcée dos rythmes, un palhélique nrliflcicl ou u 

ingéniosité llyzantine dl's figures. Rien n'est si difllcile que d'éviln~ 

ces outrances, pour lesquelles on reçoit précisément des félicilalio ei 

de plus en plus bruyantes el des applauclissemenls de plus en pi°s 

chaleureux. us 

C est 6galeme11I de lrès bonne foi, Pl élu milieu d'nveun-les enc 

r,1gernenls q_L!e l'o~ conlrncle les deu~ autres grnncls <lé?auls de0\~ 

Danse ; la mwvrcrrn ou la sécheresse. Chacun des deux règne le Pl 

so_uvenl à.. lour ~lo rôle, 1\ clos époques successives : quelquefois ~s 
triomphent enscmlJle, dons rleux oomps opposés. 

1 s 

La Danse semble, par sa nature m~me, de\•oir être avont 1 
grocicuse. i\fais, au lieu de cherclier la grâce dons celle . oui 

adnplnlion de J'cfforl au dessein dynamique poursuivi ndn 1~l'-s1e 

que j'ai monlrée plus haut régie por une snge cullure du' moi',ten ion 

Ill _rar une. inlelligencc précis~ des _rythmes, on se conlente'eJiL 

pel1les mn111ères el de m111audcr1cs faciles. e 

Une Sociéfé. qui ~e J)ique de répandre le goûl de l'nrt nr • 

jeunesse, mo clemanclail, un jour, de préparer <los diverli~~~m~~1
10 

pour je ne s:iis q11ello fêle scolaire. On voulait bien me co 9, 

penclnnl 1111c clizai11e de répélilions, des enfnnls qui n'nvnienl dnner, 

de leur vie. ni pratiqué nucun jeu rythmique. Comme je déeli'nn~é 
ll0.13 



Lb' couJl/UliH MUSICAL 
en faisant observer que les pauvres pelils ne pourraient 

cel 11onnc~\emps, ai nver à un resullaL co11ve11ab1e, on me rë!Jo11uIL '. 
eu si peu \~iL rien • ils seront s1 genl1ls ! 011 leur me11ra ucs (le11IS' 
" i;clu ne >a Jter b'Jeu ... " 
1,u1111cls (le 1. Jonuols uo papier bleu ; voilà l'cssenliol l Le pelil bonnet 

IJOS P?1~\~u c·esl un sourire s1créulypé, c·est _u11e H)Ulll lég!lremeul do pupie•é wec 1'ouriculn1re q111 se rccroquev1Ile, c est uue épuule 
co111oui;n 8

0 quettcmcnl la joue, c'esl un mollol qui bnl1fole, c'est un 
qui lrôuf inuule plus ou moins galamm1mt en col de cygne. Et voilil 
t,ras q nùe en extase ! 
1uu1,1o lllI~ nioudc '/ ... :'11011 : pas les eslhèlcs. Ceux-ci oul déllniti-

'I out. 111 Hl wcc ces Joliesses, avec celle II pommuue li bourgeoise. ,·cnion~ 10
1
1Jl~n; ! car au II rundouillurd ». qu'ils ubhorre11l, ils oppo­

~1t11s lie~ •le II ciment armé li. Avec leurs ctonscs, nous no choirous 
son\}0 5 )n Jurlo à lu crème des grncicusclés uu rabuis ; nous 11ous 1~•5 nusns à des rudesses, à des barbarismes cruels, llll ils licnncnL heurtero ur/1 11u,,1 du style cl la snuvcgarcte ctu grand nrl. 
pouf le \s ~i déjà parlé je ne sais à quel propos, de celle intrépide 

el v~e qui ue sos bràs el de s.es jambes répandus à !erre, lruçui t nova r~19 ou' H)l3 des triangles, des trapèzes, des carrés et des 
vers te-- sur J'urè1;e d'un cirque. Elle u fait tscolo. Les professionnels 
rhom 11;1 Russe n'ont plus dormi qu'ils ne so ngousscnt, à leur lour, 
du ~~ selllblables contorsions, qu· ils ne sautelassent cl'u11 pied bol 
en une ·ambo punlelanle, uvcc d_o~ d<!llanchom~nts de _uculoble_pus li. 51~ t 011 /mnl 111·u1tire pu_r su slup1d1lé 1 » bnlbut\e lo s11111l Anlorne de j,1a~IJerl. Avec. ses lemllels de rn1cusl'h1sle, 1 url ù la 111nde, S?C, 'vre cassant aux coudes uugulcux, aux genoux ankylosés, all1I·1· 
f~\en1cnl les jobards ou le~ !ll«lins du cubisme ... C'est le lin du. fin d~ la II Danse tl'Arl », le dernier mol du _Ion _chorégraph1q!1c ; cl _c est 
un stylo nussi nigaud Ona!_ernenl, uuss1 1~11séruh!e, uuss1 'I facile » aussi banal 111èmc désormu1s que le,; genl1l lcsses des _demo1sell~s en 
robe do tarlatane ; délicatesse déc_adenle. arree_lée du signe II mo111s 11, 
mais cnluchéc du mème am•1leunsme prétenlleux et vide. 

JI nous resle à conlempter un mslanl les cieux dernières cnnen11rs 
de la Danse : la lausse pude~1r eL lïmpuclicité : cl nous u'aur~n.s pl_us 
qu'à suivre, d'un mdex rapide, sur sa tahle des matières. I_ h1slo1rc ae cel art dont nous avons !enté de montrer, 011 le dépo111!111nl dl' Ioules ses'conlingcnccs avilissanles, rhuma11ilé profonde et lu réelle 
~randeur. 
~ "Fausse pudeur II n·cst pus le terme juste 11our désigner les inq11il'.·­
ludes de conscience ,1ui, chez un grnnd nombre d'individus, para­
l\3enl raotivilé chorégraphil!Ue. li n'y a pas cle pudeur [ausso ; la 
pudeur esl un senliu1eol respectable, nolilc, élevé, un fucleur de 
progrès intellectuel el, chez ies êtres civilisés. uno ruse lorl heureuse 
de l'amour, qui s11n~ lui, perdrait uno bonne rnrlic de ses a!lrnils. 

Disons plulùt « fausse honte » ou II respect humuin ». Je ne crois 
pas du tout à cette théorie que la Danse se soit étiolée au t\lo~1cn Age, 
au soume desséchant de la chastelé chrétienne. Co n'est là qu'une 
de ces légendes anticléricales, dont la critique luit désormais justice. 
Ilien ne prouve qu'au x111• et qu'au ~1..,• siècles on n'uil pas délicieu­
sement dansé. li su!Ot de regarder les figures féminines, sculptées 
aux ébrasements des porches gothiques, celles de lu Reine de Snbn, 
dans l'art romain, ou les ivoires profanes des mêmes époques, pour 
constater que la souplesse des mouvements, que la lroublanle déli­
catesse des alLitudes, que le goût des Corme!. charmeuses, que le sens 
de_ la séduction ne s'é\aienl aucunement perdus dans ces àgcs de 
foi_ vive: Noire ~ducaLion mondaine, pétrie de préjugés et le " canl ,. 
bnlanmquc, triomphant dans. les. classes dirigeantes du x,x• siècle, Ine _P~m1ssent de_plus terribles ennemis cle la Danse que la pudeur 
~~rohen_ne. Je sms pP.rsnadé que les remmes el que les jeunes filles 
evnngéh~es pnr saint Praoçois d'Assise devaient èlrc bien moins 
~r.née.s dans leur mimique et leurs ioyeuses " caroles " que les Jeunes personnes lorméeg aux bonnes 'manières sous la Restauration 
ou '!1~me ~us le Second Empire. 

. <.~lles-c1, ?u coup, furent peu préparees à la, Danse., en un temps 
~u la_issei: vmr un mo!lel vêtu d'un bas blanc semblait le dernier mol u hherlmuge, où croiser une jambe s-ur l'autre, dans un salon 
~~nsrJtuait uno i~pardonnabre indécenee. H est certain que les rem~ 
1 es ~ cette soc1elé e.L que les hommes, également soumis à toutes 
s~:b exrences d'1~n code plastique rigoureux, étaient peu faits pour 

an ?nn~r :\ 1 émancipation lyrique du geste. 2~ s est Johment ra li rapt depuis. 
empêche qu'un fonrl de gène, de. malaise, de pru.derie se trans-

:!U 

met, pur a1avi~111c, chez les jcunrs gens el les jeunes ntlrs du monde, 
suI·,uuI 011 1• l't.&1Il!c. Ils 111\c:;ttt'l'lllil I"-'~, ù l,J pt\q:;c, JU gotl, u11 lc1\11t~. 
au 111ei\t1·c, (\ 111u11l1cr ltll llll!)!)t'I' Ulh.!1' pnr1111~ l'_;:,~C/. l'l1tJqu1111t ll.JII:, 
lu Cv:,,,ulllC ol, les Ulllll'C~ .. \1,11:1, l[IILIIIU Il S Ug'll 110 IUll'C LIil i;es1c ~·· peu ùnl(IIO, 1111 peu cXpl'tlS:!II, l'll llllllSUIII, 1.1 cxècull'I' un " :!Ulllllic " 
Ull ))CU IOncé, li() n11I11er ,m11p1cn,e11I l'ol(l'UllllU d'une l'O:!è, I1s l'Ull· 
g1sse11I, hèsll!'lll, cl scm1.1lcnl :!llllllJlll lrappes Ll'lllllXIU locomulnce. 

·Usorut-Je lu Ull'O '/ 1:ctlo guurhCl'IC, Cl!llll [uus~u hu1110 110 llll' déplu1,,0111 pus : on peul los vnincro por le lruvuil cl pnr 1111 su11li1110:11I 
clové de 1'1111, lu mils qu'il 11'cst l'as r.1c1lo!l(I t,nuer lu uéluut co11lr,11rn • 
r11npucl1c1lè. . 

N'uppuyons pas sur celui-ri. l '11 st•,..-el l11~llncL eslhéllquc uulunl 
l)llC IIIUl'lll UCVl'llll guIllcr là-Ucssui- le U(IIJ!\CUr cl Ill Llonscusc et lclll' 
I,11rn cv11cr cei; 11111111urc➔ choquu11lcs, ces cxpr,·ssI01Is êqu1voquc,i cl 
11ussI cnrlu111es uuducm1 \'CSLhno11lair1JS qui, l0111 Ll'nccrollrc Ill L,cuu1'1 

do lelll'li crèll11011s, ln UCll-r1u1c11I p1111ul. .\LUIS l)UUI I lo jJUI.IIIC vcr•cl'II 
a11nu les lm;o11s éliUIVO((llCS, lus llllm11011,1 gr1vu1scs ut h·s élulfo!l ll'lill~­)lUl'ClllCS. Il rcra 1111110 ll'lllrr Chll(JUé por l.lllll 11ud1lë rr1u1cho CL jllll'C, 
1.cs danseuses des lhé:llrcs suu,·e11l.ion111'.i co11~orvont u11c9rc, rt\chcuse hypocl'isie, leur arrrrnx mn,1101 ro~e, cl eu corset rig1d,·, 
qui cuirasse leur lorso. :\luis il acc('plcra q11'1111c !l'llllllO o~~ousc ni• ëpuissie, exhibe, sous un voile imliscrel, tunt de t·iloscs qu 11 sPra,1 
sI sage de cacher ! . Il yu depuis quelques an11è,•,1, u111l 111loU:rublc 111Tccl111io11 d offrn11-
chisscmcnl, qui 11ous co11du111111\ i1 vo11· dc:1 grimaces érol11p1es n~Kl'r, 
dépluisunles el des ncadé11110,; 1>ic11 l111pnrr1111c11. 1\u ;\lus1c-lloll, d11 Inorns les n1ouèlcs sunL Jolis ,!l l'un 11·y va pris por quolro chcmi11~. 
.\lais i1uond 11110 (l;111~1:11se c•sl v1oille 011 lnld,, ol qn'ollr 11rélc11cl u11 
gra11d urt, oh ) )l,11' 1)1,1nc ! C01111llc je VOllS il1Vflfj110 d'1111 cwur chnsl!•, 
pudeur de nus uYeulcs ! 

Pour en !lnir nvm: h•s n1uludirs de 111 Uun,,r•, l111;,dcz-n1oi vous le~ 
monlrcr loule:1 nhalluc:1 ,sur u11e 111~nic llj!ure ~ymhuhq11c, colle cl,• 
!Solomr. 

Les Livres sainls nvnicn! v•rnl11 cnracléri~cr, <Inn~ l'a11ccdulc d11 
celle jouvencelle, les dnngcr:1 rl,i ln sa!lnllnn liliidincnsc ; mnls, Llu11>1• 
la brillvel6 lie leur rëril, ils n'avaienl ni cnlomnl(: lu luxure, ni ull­
fnmé la Danse. Il .ippurlenail fi noire rpotruc d'nlleintlrc cc do111Jl1i 
bul. 

Lu Moyen Age commença la besogne. Au porlall de la cothédrn!e 
de lloucn, ::ialomé !ul représentée llu11sa.nt dUr le>< mnlns, el la D1111-
sareilc rte Chavnnac (dans la Corrèze) eu !oil u11e churmanto mal~ 
ridicule dumoiselle, qui u rovètu lr.s nl1Jurs les plus " up Lo dole n de 
son temps, pour porlcr le cher clt1 décoll!'-. \'old ,t~jl\ ln Olle cl llér11-
1liude lransronnclc en " chiropodislc », r1111:s c•n " ~11ob111clle n d11 xv• siècle ... La 11cnuissance cnnlinuc celle métnmorphose cnr,mvn­
lcsque, uvcc t\letzJ s. avec Ghirlancluju, avec Luini, avec del Snrl11. 
De nos jours Paul Daudry case le 111é('hanl petit " rat II au loyer clr 
l'Acad(,mie de musique. lle11ri flegnoulL la lrn11slurmc en IJOII gm,i 
mouille d'atelier eL (iusluve ~.tnrea11 s'o.:harnr •für clic, en La11L cl ph1H 
cl'aquarellcs el de pcinlures 1\ l'h11ile. dont le'i vervcrsllé:s purement lilléraire:i faisaient divnguer Huysmnn~. 

La Danse, cll>s lors, s'empara d'elle plus que jnmais. î'roresslon­
uelles ou non, loules les lemmes vo11lurc11I ètre Saluméi nu 111oh111 
un soir. Le jour où. dans u11e fantaisie viol•!rnrnenl iroa <lue Oscar ,vilde vengea enfin ln pauHc s;11latrice dP. Inule~ cc11 niu sc;ics en 
sligmalisnnt pour loul de bon les cxtravat:onccs du Désir, on' jllll 
croire qu'on l11 laisserait tranquille. dans 12 lieu. où., pour :m peine, 
elle danse sans Joute é!crne!lemenl. .. .Mal!< les musiciens, ryui sont, 
nu fond, des gens candides, m!'•mc q1Inn<I leur " écriluro n esl lrè~ <'ornpliquée. prirenl ,1u sé;icux la bouladr de \V1lctc P.I la lr:msror­
mèrcnL en ballets el en opi\ras tcrr11llcmcnl graves. Dc1111ii1 c·csl 1111 
défilé recrudescent cl ininterrom1111 de Salom~ rl'dondon!Ps ou ()(,. 
charn~es. ~11.li, avec Ioules lrs tores possihlr.s : amotcuri!lme prNc11-
lieux ou virtuosilé dH1ord,111le, mi!'.>vrerie odipcusc nu " raideur hifra­
tique ,,, surloul impud1cilé royale, chantent, ballcnL oo mirnen~ le 
personnage obséùant, pauvre hic111e émis<1:.iirP chnriz-~e rie tous les 
péchés de Terpsichore ! Leurs go,;icrs, lc11rs brn!I, lcur~ iambes ont 
l'accent de. :\larseillc, d~i Pan lin ou de !\ïjni-Novgorod. El Ill Dansc­
des-sepL-vo1les succède d lu Da.nsc-dcs-sepl-voi!cs : on !es lire, on le, 
remet, on les relire, on S:y embrrlificole ~ans répil. El voilà., du 
m~me coup: la Dan~c cl la \'0!11pt(· l'ldiculis~cs à jamnis, si le 1,011 
sens populaire ne s'en m~lc, si l'on ne lin11 pas siffler rio !clics exlra­
vai;:incos. nar balayer une hounc fois ccl url sophisl1q11,.. ! . 

Jean d'UDI1\E. 
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